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Introduction

"Who is an American ?" Qui est Américain ? Pourquoi se poser la question aujourd'hui, alors que l'on pourrait imaginer les réponses connues depuis longtemps ? A moins que la question ait toujours été d'actualité ? Il est vrai que l'histoire réserve souvent des surprises. A moins que certaines certitudes que l'on croyait définitivement acquises concernant les Américains se soient effondrées dans le sillage de l'effondrement des tours jumelles de New-York, ce 11 septembre 2001 ? A moins qu'en écho au slogan que se sont alors mis à arborer les Américains, "je suis un Américain", n'ait retenti par delà les océans et les frontières ce cri du cœur de nombreux citoyens du monde : "Nous sommes tous des Américains" ?

Sommes-nous tous des Américains ? Quel est le point de vue de jeunes étudiants africains, ivoiriens en particulier, étudiants en DEA-LCA (Diplôme d'Etudes Approfondies en Littérature et Civilisation américaines), censés donc avoir donc quelques connaissances  théoriques concernant les études américaines et l'identité des Américains ? Quel est le point de vue d'autres étudiants ivoiriens poursuivant des études doctorales aux Etats-Unis sur la question, par rapport à leur expérience personnelle de l'identité américaine en tant qu'étrangers vivant aux Etats-Unis, avant et après le 11 septembre 2001 ?

Nous avons en effet voulu donner la parole à ces étudiants qui se sont sentis interpellés par la question, parce qu'une fois n'est pas coutume et qu'ils avaient eux aussi des choses à dire sur ce sujet.

Nous nous sommes donc permis de les écouter parler, nos étudiants de DEA-LCA d'Abidjan et nous avons également récolté le point de vue d'un autre étudiant ivoirien aux Etats-Unis pour avoir une vue plus complète de la question. 

Cette communication présente donc les questionnements des étudiants concernant la question "Qui est Américain ? ", et sur le comment comprendre la question aujourd'hui précisément, notamment après le choc du 11 septembre 2001. Après un tour d'horizon dans l'histoire de l'identité américaine, en particulier telle qu'elle fut appréhendée par certains écrivains concernant la situation particulière de certains groupes tels que les Noirs et les Indiens, les étudiants proposent leur point de vue sur la question de la nationalité et la citoyenneté américaines aujourd'hui. Outre le point de vue des étudiants ivoiriens d'Abidjan, le texte présente également certaines réflexions proposées par un étudiant ivoirien aux Etats-Unis.

I. Questionnements autour de la question

Avant de proposer des réponses à cette question "Who is an American?", nous (mes étudiants de DEA-LCA, étudiants en Diplôme d'Etudes approfondies, cinquième année, troisième cycle et moi) avons essayé de trouver nos propres traductions de la formule anglaise. 

Les traductions et interprétations suivantes ont été proposées : 

- Qui est américain ?

- Qui est l'Américain ?

- Qui peut être considéré comme américain ?

- Qu'est-ce qu'un Américain ?

- Qu'est-ce qu'un vrai Américain ?

- Qui peut-on désigner comme Américain ?

- D'où vient l'Américain ?

- Qu'est-ce qui caractérise un Américain ?

- Qu'est-ce qui caractérise l'Américain ?

- L'Américain, c'est qui ?

- L'Américain, c'est qui même ?

Bien entendu, ces différentes formules ne sont pas des traductions littérales de la formule anglaise originelle "Who is an American ?" Mais elles reflètent les différentes possibilités, les nuances possibles de compréhension, d'interprétation de la question. Au bout de ces différentes tentatives, nous avons retenu comme point de départ de notre réflexion la formulation en français qui se rapprochait le plus de la version anglaise : Qui est Américain ? 

Mais ceci ne nous a pas pour autant immédiatement rapproché des réponses possibles. Au contraire, ceci a encore suscité une autre question : 'pourquoi donc une telle question', et même en allant un peu plus loin, 'pourquoi une telle question aujourd'hui' ? L'identité américaine n'est-elle donc pas chose connue de nos jours et depuis des décennies et même des siècles ? Quel est donc ce contexte qui nous suggère de réfléchir encore aujourd'hui sur une question que l'on aurait cru résolue depuis longtemps ? L'une des réponses possibles nous plonge dans l'actualité, l'actualité de cette question, c'est-à-dire la situation créée par l'attaque du 11 septembre 2001. 

Le 11 septembre a provoqué un tel choc aux Etats-Unis d'Amérique, mais aussi dans le monde entier. Nous le savons tous, pour l'avoir vécu chacun à notre niveau ; certains des étudiants ont rappelé comment ils ont pleuré ce jour-là eux aussi en voyant les tours transpercées de part en part s'effondrer au milieu des fumées, en regardant certaines victimes sauter par la fenêtre ou agiter un mouchoir par la vitre pour signaler leur présence. Ce jour-là, ils se sont sentis américains eux aussi, comme un grand nombre de citoyens de divers pays à travers le monde. Et pourtant, constitutionnellement, de par la loi, ils n'étaient pas américains, ils étaient ivoiriens. 

Est-ce à cause de ce sentiment puissant de communion avec l'Amérique motivé par les circonstances ; est-ce à cause de ces certitudes américaines, aussi profondes que l'étaient sans doute les fondations des tours jumelles et qui se sont ébranlées dans le sillage de l'effondrement des tours ; est-ce parce que se trouvaient parmi les terroristes qui ont attaqué l'Amérique ce 11 septembre des individus dont certains, sinon la plupart avaient vécu à un moment donné aux Etats-Unis et étaient donc censés avoir partagé ne serait-ce que pendant quelque temps la vie américaine, la culture américaine, les idéaux américains ; est-ce parce que parmi les "terroristes" directs ou indirects, ceux qui les ont aidé à préparer leur forfait se trouvaient même des citoyens de nationalité américaine, que l'on éprouve aujourd'hui le besoin de questionner le fondement de l'identité américaine, en se demandant qui est américain, sous entendu, qui l'est et qui ne l'est pas ? Qu'est-ce qui amène une personne à se sentir américain, à agir et se comporter envers l'Amérique comme on l'attendrait de ses 'dignes fils' ? Encore faut-il pouvoir répondre à la question suivante : qu'est-ce donc que se sentir américain, agir comme un Américain ?

Tant de questions posées au cours du questionnement provoqué par le thème, une question :

Qui est américain ? Qui est américain aujourd'hui ? Mais pour pouvoir répondre à cette question, il faut d'abord chercher à savoir qui était américain autrefois. Qui était considéré comme américain autrefois, et pourquoi, sur quelles bases ? Qui se considérait comme américain ?

II. Qui était américain ? 
Un Américain était une personne de citoyenneté américaine, soit de par sa nationalité d'origine (né de père ou de mère américain(e), ou né sur le sol américain), soit par le biais de la naturalisation. Nous n'insisterons pas sur les conditions précises d'acquisition de la citoyenneté américaine de par la naissance ou la naturalisation. L'on peut se référer pour cela à la législation américaine concernant la nationalité. Bref, des procédures ont depuis longtemps été prévues afin d'identifier les uns et les autres dans ce sens, notamment pour les peuples et groupes et individus immigrés. Cependant des groupes entiers, des minorités raciales notamment, arrivées en Amérique par le biais d'une migration forcée ou même dont l'existence sur le sol américain a précédé la présence de tout autre groupe, ont été longtemps écartées, dans la pratique et par la loi, de cette citoyenneté américaine. Nous faisons bien entendu allusion aux Noirs et aux Indiens notamment. Les Noirs, de par l'esclavage puis la ségrégation ont été longtemps considérés soit comme des biens et non des personnes pouvant se prévaloir d'un quelconque statut de citoyen américain, soit comme des citoyens de deuxième classe, de seconde zone. Ce qui a été exprimé en termes de frustration et de revendication du statut d'Américain égal aux autres par un écrivain comme Langston Hughes qui se prévalait, en 1925 encore, d'être américain lui aussi, un Américain à part entière. Le titre de son poème "I, Too ", est explicité par le dernier vers du poème : "I, too, Am America":


I, too, sing America

I am the darker brother, 

They send me to eat in the kitchen 

When company comes, 

But I laugh,

And eat well, 

And grow strong.

Tomorrow, 

I'll be at the table

When company comes.

Nobody'll dare 

Say to me,

"Eat in the kitchen,"

Then.

Besides,

They'll see how beautiful I am

And be ashamed---

I, too, am America
.

C'est cette question non résolue qui a poussé à toutes les protestations et luttes diverses, violentes et non violentes du mouvement des droits civiques des Noirs des années 1950-1960 et que Martin Luther King notamment a réclamé dans son fameux "I Have a Dream" :

In a sense we've come to our nation's capital to cash a check. When the architects of our Republic wrote the magnificent words of the Constitution and the Declaration of Independence, they were signing a promissory note to which every American was to fall heir. This note was a promise that all men – yes, black men as well as white men – would be guaranteed the unalienable rights of life, liberty and the pursuit of happiness.
 

Ce sont ces luttes qui ont abouti dans les années 1950 et 1960 à la promulgation de certaines lois qui rendaient tous les citoyens américains, dont les Noirs, égaux devant la loi, sans distinction de race. La citoyenneté, on le sait, et on le voit dans ce cadre est également une affaire de démocratie avec l'amendement qui décrète non seulement l'égalité de droits de toutes les catégories d'Américains mais également leur égalité devant le droit de vote qui consacre et couronne la citoyenneté d'un individu.
 Ces nouvelles lois confirment également les 13ème, 14ème et 15ème amendements pris à la suite de la guerre de Sécession, respectivement en 1865, 1868 et 1870. L'on peut estimer aujourd'hui que globalement parlant, les Noirs sont, tout au moins officiellement, reconnus comme des citoyens à part entière devant la loi.

Quant à cet autre groupe longtemps exclu de la citoyenneté américaine, les Indiens d'Amérique, il constitue un autre cas d'exclusion par rapport à la majorité des Américains. De peuple vivant sur la terre de ses ancêtres, les Indiens sont devenus le groupe sans doute le plus marginalisé des Etats-Unis puisqu'ils ont été globalement écartés de la citoyenneté américaine quand d'autres, par le biais de l'immigration et la naturalisation, plus récemment arrivés aux Etats-Unis par le biais de l'immigration avaient la possibilité de devenir américains. Les Indiens ne sont devenus citoyens américains de par la loi qu'avec le Indian Citizenship Act passé en 1924, il a y a de cela à peine 80 ans.

Ces deux grandes exceptions de l'Amérique étaient déjà visibles et signalées du temps de J. Hector St John de Crèvecoeur et Alexis de Tocqueville, qui pourtant s'intéressaient davantage à l'aspect démocratique qui selon eux caractérisaient l'Amérique et au 'nouvel homme' à qui l'Amérique servait de creuset. Ainsi, disait St John de Crèvecoeur, répondant à sa propre question, "What is an American ?" : "He becomes an American by being received in the broad lap of our great Alma Mater. Here individuals of all races are melted into a new race of man whose labours and posterity will one day cause great changes in the world"
. Quant à Alexis de Tocqueville, même s'il était fasciné par la démocratie qui régnait en Amérique, il ne pouvait s'empêcher d'y distinguer les positions d'infériorité auxquelles étaient relégués les Indiens et les Noirs, même s'il établit encore une distinction entre les Noirs qui, selon lui, font preuve de servilité et d'acceptation de leur sort, et les Indiens qui se montrent, selon lui, fiers et distants.

Ainsi donc, en dehors des textes fondamentaux qui établissaient les règles de la citoyenneté américaine, de nombreuses définitions ont déjà été proposées sur l'Américain et les fondements de l'identité américaine. 

Pourquoi donc se poser encore aujourd'hui les mêmes questions, au risque de se répéter dans les réponses ? C'est ici que je voudrais revenir aux réponses toujours accompagnées de questions auxquelles se sont essayé de jeunes Ivoiriens, étudiants avancés en études américaines, avec leur soif de connaissances, leur curiosité et leur fraîcheur, mais aussi sûrement leurs certitudes à eux et le rappel constant de leur contexte social.

III. Qui est Américain aujourd'hui ? Qui est l'Américain d'aujourd'hui 

1. Les étudiants ivoiriens de DEA-LCA d'Abidjan

Les étudiants ont défini des critères d'identification, l'aspect constitutionnel et l'aspect moral.

 L'aspect constitutionnel :

- Est américaine toute personne admise à la nationalité américaine, conformément à 

   la Constitution américaine : 

- Toute personne née de parents américains

- Toute personne née aux Etats-Unis

- Toute personne ayant officiellement obtenu le droit de devenir américain obtenu 

   (par naturalisation, mariage, etc…)

Citoyenneté entière :

Tous les citoyens américains devraient pouvoir jouir d'une citoyenneté entière, sans distinction de race, sexe, religion… En conséquence, en dépit de certains balbutiements de l'histoire :

- Les Noirs sont des Américains à part entière

- Les Indiens sont des Américains à part entière

- Tous les Américains d'origines diverses sont des Américains à part entière, les 

   Américains d'origine asiatique, les Américains d'origine sud-américaine, etc.

En d'autres termes, il n'y a pas, il ne devrait pas y avoir d'Américain plus américain que les autres, il ne devrait pas y avoir d'Américain blanc anglo-saxon protestant (WASP) au dessus des autres Américains, il ne devrait pas y avoir de citoyens de première zone et de citoyens américains de seconde zone. Un Américain constitutionnellement américain est américain. 
L'aspect moral et sentimental

De ce point de vue, est américaine toute personne, même un citoyen étranger, qui se sent proche de l'Amérique, de la culture américaine, qui est influencée par cette culture américaine. Est américain celui qui se sent attaqué lorsque l'Amérique est attaquée dans ses fondements et dans ses intérêts. Encore faut-il pouvoir déterminer ce que sont les intérêts américains. Sont-ce les intérêts politiques, économiques, militaires, les intérêts officiellement déterminés, sont-ce les valeurs américaines, lesquelles, est-ce le fameux rêve américain, etc. ? Ce sentiment de rapprochement ou même d'appartenance à l'Amérique est donc du domaine moral, psychologique et appartient à toux ceux qui le ressentent.

Suite à ces différentes définitions, il ressort des discussions des étudiants que le vrai Américain, c'est celui qui combine ces deux aspects de l'appartenance à l'Amérique, l'aspect constitutionnel et l'aspect moral. 

Mais la question ne semble pas résolue pour autant. D'autres questions en effet s'élèvent alors. Tous les Américains devraient-ils donc partager le même point de vue en matière de politique, économique, militaire, au titre de la politique intérieure, des affaires extérieures ? Est-ce possible, faisable, souhaitable ?

Que dire alors des citoyens américains qui n'approuvaient pas la décision de guerre en Irak ? Ne sont-ils pas américains pour autant ? Devraient-ils pour autant considérés comme des anti-Américains ? Et que penser des nations et des personnes étrangères qui n'ont pas approuvé cette guerre ? Sont-ils nécessairement anti-Américains ? Le débat n'a pas véritablement abouti sur cette question, mais il a tout de même été suggéré que ceci ne suffisait pas à faire d'une personne ou d'une nation un ennemi des Etats-Unis. 

Que dire encore des citoyens américains qui ont attaqué les Etats-Unis, ou aidé les assaillants ou sympathisé avec eux dans leur sombre entreprise, notamment en ce 11 septembre ? Peut-on les considérer comme des Américains ? Sur cette question extrême, la réponse a été unanime : ces personnes, même si elles étaient des citoyens américains constitutionnels reconnus n'étaient pas des Américains dans leur cœur, et étaient même des ennemis déclarés des Etats-Unis et devraient le cas échéant être déchus de leur nationalité. 

Outre ces différents aspects de la question et leur intérêt académique pour la question , les étudiants ivoiriens de DEA-LCA se sont indubitablement sentis concernés par la question à un titre particulier.

Intérêt particulier pour la question

Cet intérêt particulier relève de la spécificité de la crise ivoirienne vécue par ces étudiants au même titre que tous les autres Ivoiriens et non-Ivoiriens vivant en Côte d'Ivoire et ailleurs. Cette question relevant de la notion d'identité, fût-elle américaine, a replongé directement les étudiants dans la crise ivoirienne dont la question de l'identité ou la question identitaire constitue un élément clé. Tout en réfléchissant à la question de savoir qui est américain, les étudiants n'ont pu naturellement s'empêcher de penser à la similitude de la question dans le conflit ivoirien, la question de l'identité ivoirienne, dite de "l'ivoirité". Voici donc qui a suscité un intérêt encore plus poussé pour cette question. 

Répondre à cette question, "Qui est américain", c'était forcément aussi pour ces étudiants répondre à cette autre question cruciale en ces temps de crise ivoirienne, "Qui est ivoirien" ? 

Un autre aspect de l'analyse de la question par les étudiants ivoiriens nous a paru intéressant à explorer, et enrichissant parce que fondé sur une expérience différente, pas seulement théorique mais directe de l' Amérique, c'est le point de vue de certains étudiants ivoiriens autrefois de DEA-LCA à Abidjan et maintenant étudiants de PHD aux Etats-Unis d'Amérique depuis quatre à cinq ans selon le cas. Il nous a paru intéressant d'entendre ce qu'ils avaient à dire de leur vision de l'Amérique avant leur expérience de vie en Amérique, après cette expérience et également avant le 11 septembre, l'ayant vécue de l'intérieur en tant qu'étranger vivant aux Etats-Unis, et après le 11 septembre. Outre l'expérience de vie aux Etats-Unis, les évènements du 11 septembre ont-ils changé leur vision de l'Américain ?

2. Vision d'un étudiant ivoirien des Etats-Unis 

L'approche de la question est ici différente de celle des étudiants ivoiriens encore en Côte d'Ivoire, mais elle éclaire d'une certaine manière l'approche des étudiants d'Abidjan. L'étudiant de Floride, que nous désignerons ainsi par commodité pour la suite de la présentations, avait une vision "positive" de l'identité américaine avant de se rendre aux Etats-Unis, comme il le rappelle lui-même. "Je me représentais qui était américain et non qui n'était pas américain"
. Il abordait la question du point de vue de la nationalité et la citoyenneté également partagée par tous les citoyens américains. Et se rendant aux Etats-Unis, il n'avait aucune inquiétude, se sachant non américain mais ivoirien : "…tant que je me comporterais bien moralement, je n'aurais pas de problèmes". Il part en se sachant étranger et en n'ayant aucunement l'intention d'emprunter une identité qui n'est pas la sienne. Mais son anxiété naît aux Etats-Unis même : "Là-bas, j'ai été introduit pour la première fois à l'anxiété liée au fait que je n'étais pas américain. J'ai senti qu'en tant qu'étudiant ivoirien, il y avait un code de conduite qu'il fallait suivre si je voulais terminer mes études aux Etats-Unis." Le rapprochement des Etats-Unis, la sympathie que peut ressentir l'étudiant de Floride pour les Etats-Unis ne suffit donc pas à faire de lui un Américain, comme l'avaient suggéré un moment les étudiants ivoiriens d'Abidjan; ils avaient d'ailleurs conclu bien vite que les supputations concernant la "sympathie" ne suffisaient pas et que le vrai Américain commence par être citoyen américain. Puis l'étudiant de Floride se rend compte que même au niveau des Américains, citoyens américains, il peut exister une certaine anxiété concernant la nationalité et l'identité : "…les Américains n'étaient pas non plus sans anxiété liée à leur nationalité". Il ne s'agit plus de simples spéculations, de vœux pieux, forcément généreux exprimés par les étudiants ivoiriens ("il ne devrait pas y avoir de citoyens de première zone et de citoyens de deuxième zone…"). L'étudiant ivoirien de Floride en vient à comprendre que certaines habitudes, conceptions ont la vie dure. "Ma conclusion personnelle était celle d'une impression de nationalité américaine contestée. " Tout ceci se passait avant le 11 septembre. Puis tout semble basculer avec les événements du 11 septembre. Il lui semble à ce moment-là que, face au danger, face à l'attaque terroriste, les Américains se serrent les coudes, et à côté du sentiment d'angoisse, d'incompréhension et de perte des repères et des certitudes sur lequel insistent les étudiants ivoiriens, l'étudiant de Floride perçoit plutôt un véritable sentiment de cohésion, de véritable nationalité américaine qui émerge. Le slogan officiel qui est apparu alors est significatif : "I am an American". De nombreux citoyens américains, sans doute de nombreux étrangers vivant aux Etats-Unis, et même de nombreux étrangers de par le monde reprennent in petto ou même de manière ouverte (voir les nombreux mots de condoléances exprimés dans les différentes ambassades des Etats-Unis à travers le monde) le même slogan ou presque : "Nous sommes tous des Américains". Les événements ont fait taire le débat concernant "qui était américain, qui ne l'était pas" qui selon lui, et à sa grande surprise existait encore à notre époque, avant le 11 septembre. Mais il a bien peur que passé le temps du souvenir immédiat cuisant du 11 septembre, la question de savoir "Who is an American today" ne revienne car comme il le dit, "le conflit culturel sur la nationalité américaine est ce qu'il y de plus américain". 

En conclusion, concernant sa propre propension éventuelle à "devenir américain", et celle des étrangers vivant aux Etats-Unis de manière générale, en dehors de l'adoption naturelle de certains détails concernant "l'American way of life", l'étudiant de Floride ne se fait guère d'illusion. Il conclut ainsi : "En conclusion, je ne me suis jamais senti américain avant de venir aux Etats-Unis, ni avant le 11 septembre ni après le 11 septembre […]. 'Corporate America' et d'autres facteurs historiques régissent l'émotion 'américaine'. Pour cette raison, on pourrait dire, 'ne se sent pas américain qui veut'."

Conclusion

Nous pourrions reprendre les derniers mots de l'étudiant ivoirien de Floride qui dit que "ne se sent pas américain qui veut". Ce qui semble infirmer l'idée généreuse des étudiants ivoiriens d'Abidjan selon laquelle l'adoption d'un certain style de vie, le style de vie américain, et le sentiment de sympathie par rapport à l'Amérique font d'un individu un Américain, du moins psychologiquement parlant. Mais en vérité ils ne sont pas dupes, personne n'est dupe, les nombreux individus de par le monde et notamment en Afrique qui se font appeler "Américains" dans leur communauté, savent bien qu'il s'agit d'un jeu d'identification et que malgré toute leur admiration pour le pays dont il cherche à singer le style, le vrai Américain doit avant tout être citoyen américain et que même cela ne suffit pas toujours à le légitimer aux yeux des autres ; encore lui faut-il hélas, comme le dirait l'Ivoirien de Floride "l'approbation du 'mainstream' américain qui détient la plupart des moyens de survie aux Etats-Unis".

Annexe 1

Etudiants interrogés

1- 10 étudiants de DEA-LCA (Littérature et Civilisation américaines), le février 2004, à Abidjan

2- Un étudiant ivoirien en PHD d'études américaines aux Etas-Unis. A répondu par mail le 10 mars 2004.

� I, Too : poème de Langston Hughes, publié en 1925.


� Extrait du fameux discours de Martin Luther King, "I Have a Dream", prononcé sur les marches du Lincoln Memorial à l'occasion de la marche sur Washington en août 1963.


� Le Voting Rights Act de 1957, le Civil Rights Act de 1964 et le Voting Rights Act de 1965.


� Extrait de Letters from an American Farmer, paru en 1782.


� Lire Democracy in America, de Alexis de Tocqueville, publié en 1840.


� Toutes les citations concernant "l'étudiant de Floride" sont tirées du courrier e-mail qu'il m'a fait parvenir et qui constitue sa contribution à ce travail. Voir le texte en annexe.
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